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L’Aire urbaine vie étudiante - beach party
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Del’éclat, toujoursde l’éclat
Auréoléed’untrèsbeau
cru2013­2014,MAscène
nationalelanceunetrès
richenouvellesaison.
AvecJulienDoré,
MarianneFaithfull,
ClaudeRich,
CharlesBerling.

À peine, les festivi­
tés des Green –
Days viennent
­elles de s’ache­
ver ­sur un ex­

cellent bilan (nos précéden­
tes éditions)­ qu’il est temps
de penser à la prochaine sai­
son de MA scène nationale.
Dès la dernière semaine de
juin, son directeur Yannick
Marzin présentera, au théâ­
tre, les grandes lignes du cru
2014­2015. Les réservations
et abonnements ­dont les ta­
rifs ne bougent pas, sinon à
la baisse afin de favoriser
jeunes et groupes­ seront
ouvertes dans la foulée.

Le moins qu’on puisse
souhaiter est que l’avenir
soit aussi riant que le passé
proche. Tous les chiffres ne
sont pas encore connus,
mais, comme elle l’avait
pressenti dès janvier, MA
scène nationale vient de
boucler une belle saison.
Tous spectacles, festivals, et
actions culturelles confon­
dues, elle a rassemblé 36 000
s p e c t a t e u r s . Pa s m a l .
D’autant que l’enjeu était de
taille : après l’absorption de
la Mals, la scène nationale,
unique et fusionnée, se re­
trouvait à gérer cinq structu­
res distinctes et six salles ré­
parties dans le Pays de
Montbéliard.

« Je suis satisfait ; on avait
misé sur la mobilité des pu­

blics et au final, on constate
qu’un tiers des spectateurs
fréquentent tous les lieux.
Le taux de remplissage glo­
bal est à 75 % », analyse Yan­
nick Marzin. « On a égale­
ment eu, rien que sur les six
premiers mois, un nouveau
public, de l’ordre de 2.500
personnes ». De quoi être
optimiste. D’autant qu’il
existe une marge de pro­
gression puisqu’un tiers de
l’ancien public de la Mals
« est encore à reconquérir ».

Le fil d’Ariane (Ascaride)
Comme l’an passé donc, le

directeur a décidé d’occuper
la salle sochalienne en force,
avec pas moins de 20 specta­
cles. Avec aussi toujours la
même ligne, quelle que soit
la discipline, de spectacles
populaires mais de qualité.
Logiquement donc, et après
Découflé, la saison s’ouvre à
Sochaux. Le 3 octobre, les

musiciens et danseurs de
Fabulous Beast Dance Thea­
tre offrent une ouverture ir­
landaise.

Ensuite, toujours à la Mals,
les têtes d’affiche se succè­
dent : Boujenah (« Ma vie »),
Claude Rich et Dominique
Pinon (« La tempête »), Ma­
thilde Seigner et François
Berléand (« Nina »), Thierry
Lhermitte et Charles Berling
(« Inconnu à cette adres­
se »), Ariane Ascaride (« Le
silence de Molière »). Julien
Doré viendra également
chanter son amour sur les
planches sochaliennes,
comme l’ex­petite sœur des
sixties, Marianne Faithfull.

Pour le reste, le très co­
pieux programme se répartit
entre les propositions jeu­
nes publics à l’Arche, la mu­
sique plus intimiste ou plus
découverte (notamment
avec les M & M) aux Bains­
Douches, la danse, avec no­

tamment une compagnie
zambienne, le cirque con­
temporain et la poursuite de
la collaboration, fructueuse,
avec l’orchestre Victor­Hu­

go.
En théâtre, en musique, en

danse, parmi les 75 proposi­
tions de l’année (150 repré­
sentations), les petites per­
les abondent. Comme le
Platonov, avec Emmanuelle
D e v o s a u t h é â t r e d e
Montbéliard, « La fin du
monde est pour dimanche »
de et avec le délicieux Fran­
çois Morel (même endroit)
ou encore la danse de la Ja­
ponaise Yui Kawaguchi
(Bains­Douches), que le
spectateur doit regarder des
lunettes 3D !

Alléchant, tout ça. MA scè­
ne nationale poursuit par
ailleurs son organisation
autour de temps forts : Eu­
rope en scène, à l’automne,
en partenariat avec le Gra­
nit, les Green Days en mai et
cette fois, le concert du Nou­
vel an de Victor­Hugo. Pro­
grammé à l’Axone, il s’agira,
pour ce cru, d’un ciné­con­
cert autour des « Lumières
de la ville ». On parlait
d’éclat ?

SophieDOUGNAC

K Julien Doré (ici en dédicaces) chantera à la Mals le 23 janvier. Photo DR

Le carnaval des animaux
E Pour la prochaine saison, MA scène propose plusieurs
premières françaises et une première européenne. Les 3 et
4 décembre, la Mals découvrira, avant tout le monde, « Carni­
val of the animals », un spectacle de cirque de Circa, presti­
gieuse compagnie australienne. Fidèle à sa mission de déve­
loppement et découverte des scènes contemporaines, la
structure montbéliardaise co­produit par ailleurs un grand
nombre de spectacles accueillis. À noter, le 10 décembre, une
curiosité : l’ancien directeur de la scène nationale, Didier
Levallet revient dans le Cité des Princes. Cette fois, avec son
quintet et sa contrebasse !
La scène nationale fusionnée fonctionne avec un budget
(prévisionnel) global de 3,8 millions d’euros. Les recettes
propres représentent un peu plus de 400.000 €. La ville de
Montbéliard, qui jusqu’ici accordait une subvention de
750.000 €, a voté, lors du dernier conseil, comme pour toutes
les autres associations, une diminution de 10.000 € pour
l’année 2014. L’Agglo, l’État, les villes de Bethoncourt et So­
chaux, les conseils régional et général (qui l’an passé ont, eux,
accordé 5 % supplémentaires) sont les autres principaux fi­
nanceurs de MA scène. S.D.

Avant­première

«Cen’estpasun renard
quevousavezpercuté»
DEUX ANS DE PRISON
FERME et la révocation d’une
ancienne peine de sept mois
avec sursis. En tout, Hassan
Benkhelifa,effectuera31mois
de détention pour avoir per­
cuté la pilote d’un scooter et
pris la fuite le 5 juin à Nom­
may (notre édition d’hier). Le
Sochalien, âgé de 31 ans, jugé
en comparution immédiate ce
jeudi, n’a pas eu de réaction
particulière à l’énoncé de sa
condamnation, conservant un
calme olympien.

« Il a conscience de la gravité
des faits. Il adopte l’attitude
qui sied. Il ne pinaille pas »,
déclarait, Me Clauss, à la dé­
fense, dans sa plaidoirie. Mais
l’homme, grand, cheveux
courts et polo blanc, à l’élocu­
tion difficile, est resté un peu
tropsilencieuxaugoûtdupré­
sident du tribunal Alain Troi­
lo. « Vous ne nous racontez
pas grand­chose », commen­
tait le juge après des prises de
paroles limitées à : « Je ne
peux pas expliquer mon atti­
tude », ou « Je regrette ».

«Elleestdansunétat
lamentable»

Déjà condamné à dix repri­
ses, notamment pour des dé­
lits routiers, l’automobiliste a
franchi un cap de plus dans la
délinquance. Ce 5 juin, à 17 h,
il roulait sans permis, sans as­
surance (en récidive), sans
avoir effectué la permutation
de la carte grise et le contrôle
technique : « Vous circuliez au
volant d’une ZX dans le sens
Châtenois­les­Forges/Vieux­
Charmont sur une portion li­
néaire. Vous dites que vous
avez voulu récupérer une ci­
garette par terre, vous avez
dévié sur la voie de gauche.
Vous avez percuté de plein
fouetunscooterauguidondu­
quel se trouvait une femme de
48 ans. La victime a tapé votre
pare­brise avant d’être proje­
tée sur le sol. Vous vous êtes
enfui sans vous intéresser du
sort de la victime. Expliquez­
nous Monsieur… », enjoint le
magistrat. Mais le prévenu a
bien du mal à parler de sa pa­

nique, de sa lâcheté. « Heu­
reusement, des riverains ont
pu porter secours à cette per­
sonne », reprend le président
Troilo. La quadragénaire, res­
tée consciente, est gravement
blessée : traumatismes crâ­
nien et facial, fractures du ti­
bia et de l’épaule… Son inter­
ruption de travail est fixée à 3
mois :« Maisceserabeaucoup
plus long. Elle est dans un état
lamentable », notait son fils à
la barre. Selon un cycliste qui
passait par là, le conducteur
allait vite.

«Lesfaits
sontchoquants»

Le magistrat a du mal à con­
tenir sa colère : « Vous dites
que vous avez eu peur d’avoir
tué cette personne, mais vous
ne vous êtes même pas arrê­
té ! Ce n’est pas un renard que
vous avez percuté mais une
femme de 48 ans. Vous roulez
comme un Fangio malgré une
invalidation du permis, vous
vous barrez ! On ne va pas
vous décerner une médaille.
Les faits sont graves et cho­
quants ».

Au ministère public, Lise­
Marie Milliere pense que le
chauffard s’est rendu « pour
avoir la conscience tranquil­
le ». De poursuivre : « Il n’a
pas tenu compte des avertis­
sements donnés par la justi­
ce ». La représentante du par­
quet requiert quatre ans de
prison, dont deux avec sursis
mise à l’épreuve pendant trois
ans, avec obligation de travail,
d’indemnisation, des amen­
des. Elle demande aussi le
mandat de dépôt.

« Son attitude n’est pas hé­
roïque mais les gens réagis­
sent différemment quand ils
causent un accident. Certains
sont tétanisés, d’autres s’agi­
tent. Pour lui, ce fut la fuite en
avant », commente Me Clauss.
Les réquisitions ont été sui­
vies à la lettre. De plus, l’hom­
me n’a pas le droit de se pré­
senter aux épreuves du
permis pendant trois ans.
L’audience sur intérêts civils a
été renvoyée.

AudeLAMBERT

Justice

Faitsdivers

Lescambrioleursjetaient
leurdévolusurdesmotos

AVEC L’INTERPELLATION
de six personnes, cinq mer­
credi et une jeudi, les poli­
ciers montbéliardais ont ré­
s o l u u n e s é r i e d e
cambriolages bien ciblés. Ça
commence mi­avril. À Va­
lentigney, Grande­Rue, un
quad et une moto sont déro­
bés, de nuit, dans le garage
d ’ u n e h a b i t a t i o n . L e s
auteurs sont entrés par ef­
fraction et ont opéré discrè­
tement. Rue Courbet, une
autre nuit, des Boroillots
mettent en fuite plusieurs
individus qui tentaient de
s’introduire dans leur gara­
ge où se trouvaient des
deux­roues. Fin avril, rue de
Seloncourt à Audincourt,
des voleurs font main basse
sur deux motos dans une
propriété et sur l’équipe­
ment ad hoc. Même chose à
Châtenois­les­Forges, dans
le Territoire de Belfort, un
peu plus tard, rue du Lieute­
nant­Bidaux : deux motos
disparaissent. Enfin, début
mai, à Audincourt, trois mo­
tos entreposées dans un ga­
rage rue de Vandoncourt se
volatilisent.

Les enquêteurs soupçon­
nent rapidement une bande
qui se fait remarquer sur le
quartier des Buis à Valenti­
gney : trois mineurs de 17
ans et deux majeurs de 18
ans. Soit ils sont mis en cau­

se par des témoins qui les
ont aperçus sur les lieux des
délits, soit ils sont repérés en
train de faire du gymkhana
dans les rues : « À chaque
fois qu’ils apercevaient les
policiers, ils abandonnaient
les engins (ndlr : ceux qui
avaient été volés) et s’en­
fuyaient », souligne le capi­
taine Colin, de la brigade de
sûreté urbaine (BSU) de
Montbéliard. Les deux­
roues étaient parfois vendus
à des copains.

Tout ce petit monde, connu
des forces de l’ordre, a été
placé en garde à vue. Un ma­
jeur et un mineur ont été mis
hors de cause à l’issue de
leurs auditions. Les trois
autres mineurs reconnais­
sent leur implication dans
certains cambriolages, en
réfutent d’autres et n’ont
pas donné les noms des
complices. Remis en liberté,
ils seront prochainement
convoqués devant le juge
des enfants. Un majeur,
soupçonné de recel, fera
l’objet d’une composition
pénale.

Lors des perquisitions, les
enquêteurs ont découvert
des casques, des gants, un
deux­roues. Toutes les mo­
tos dérobées auraient été re­
trouvées. Seul le cambriola­
ge de Châtenois­les­Forges
n’a pas pu être élucidé.

A.L.

Université Les étudiantsmontbéliardais se sont retrouvés hier à la base de loisirs de Brognard

Lacohésionsociale
enmaillotsdebain

RÉPONDANT À L’INVITA­
TION de Mémo, l’associa­
t i o n d e s é t u d i a n t s d e
Montbéliard, et du bureau
des sports (BDS) de l’Uni­
versité de technologie de
B e l f o r t ­ M o n t b é l i a r d
(UTBM) plusieurs dizaines
de jeunes gens, garçons et
filles, pas forcément étu­
diants, se sont retouvés, hier
après­midi, sur les berges de
la base de loisirs de Bro­
gnard. Le mot d’ordre « Tous
à la plage », imaginé par Ma­
thia, étudiant en 1re année
du DUT de Mesures physi­
ques, président de Memo, a
été décliné davantage sous

ses différentes versions
sportives qu’à la mode bron­
zette en maillot sur le sable
chaud. « On a eu l’idée de
cette rencontre entre étu­
diants et autres jeunes de
Belfort, Montbéliard voire
de Besançon, pour créer un
événement de fin d’année,
placé sous le signe de la co­
hésion sociale, de façon à
créer des liens entre les étu­
diants ». En toute bonne foi,
le jeune président reconnaît
que la période n’est pas la
plus propice pour ce genre
d’exercice habituellement
organisé en début et non pas
en fin d’année scolaire.

« C’est vrai, disons que c’est
aussi une manière de dire
au­revoir à ceux qui quitte­
ront la région », rebondit
Mathia. Une bonne soixan­
taine de jeunes se sont donc
affrontés en disputant des
parties de beach­soccer,
beach­volley, slackline (cor­
de tendue) beach­rugby ou
plus simplement pétanque.
Certains, à l’image de Claire,
en 4e année de Génie méca­
nique à l’UTBM ou Yassine,
en 1re année à l’Edim (ergo­
nomie et design) avouent
avoir dû consentir un effort
certain pour délaisser leurs
cours à la veille d’examens

importants pour leur ave­
nir : « Les étudiants de la fac
ont fini de passer leurs exa­
mens. Ce qui n’est pas notre
cas à l’UTBM », soupire
Claire, qui a transformé un
après­midi de bachotage en
quelques heures d’un loisir
bien mérité. « Et puis, je suis
membre du bureau de
l’ADS. Memo nous a sollici­
tés. On ne pouvait pas dire
non… » En soirée, quelque
350 étudiants se sont retrou­
vés à l’Atelier des Môles
pour conclure cette journée
de cohésion en musique et
au… corps­à­corps…

JoséGONZALVEZ

K On ne saurait imaginer meilleure illustration de la cohésion sociale entre les étudiants de l’aire urbaine… Photo Jean­Luc GILLMÉ

Santé

« La clinique
deMontbéliard
n’est pas
à vendre »
L’interview de Bernard
Bensaïd, PDG du groupe
Docte Gestio, qui aspire à la
reprise de la clinique de la
Miotte à Belfort (notre
édition demercredi) a
suscité des réactions de la
part de deux autres
candidats.
Président de la Mutualité de
Belfort, l’actuel actionnaire
majoritaire, Jean Armando
réfute l’affirmation de
Bernard Bensaïd qui
indiquait avoir aussi fait à la
Mutualité une offre, qui
avait été acceptée, de rachat
des bâtiments (et non
seulement du fonds).
« Lamutualité du Territoire
n’a pas donné d’accord à
cette offre », écrit pourtant
Jean Armando, qui ajoute :
« Le groupe Docte Gestio
s’est positionné sur un plan
de cession de la clinique qui
n’est pas le choix de la
Mutualité. Celle­ci s’est
positionnée sur une reprise
de la SAMiotte en
continuation. Pour l’instant,
seul le groupe Richard et
Mairot s’est positionné sur
cette reprise. C’est sur ce
groupe que le choix de la
Mutualité s’est fait ».
Par ailleurs, la direction de
la clinique deMontbéliard,
associée à la présidence du
groupe Kapa Santé dont elle
dépend, indique que « la
clinique deMontbéliard
n’est, en aucune façon à
vendre. De surcroît, elle est
elle­même positionnée pour
le rachat de la clinique de la
Miotte ».
Dans l’interview citée plus
haut, Bernard Bensaïd
indiquait que Docte Gestio
pourrait également être
candidat à une reprise de la
clinique deMontbéliard, en
s’appuyant sur le souhait de
l’Agence régionale de santé
(ARS) qu’un seul et même
opérateur gère les deux
établissements.
Le tribunal de commerce de
Belfort rendra son jugement
le mercredi 18 juin.

C’estdans l’Aire
Belfort : sauver l’aquariophilie !
Le club belfortain d’aquariophilie ne veut pas couler. Unique
en son genre en Franche­Comté, il dure depuis 1977 mais a
peur de disparaître. La bourse qu’il organise ce vendredi
13 juin de 15 h à 20 h et samedi 14 juin de 10 h à 19 h
prendra donc des allures de sauvetage. Le club fera en effet
appel à la générosité. Son action ne vise pas seulement à
gérer un aquarium mais aussi à sauvegarder des espèces
menacées.

Belfort : acteurs de l’énergie
La treizième édition du rendez­vous des acteurs de l’énergie
aura lieu le 26 juin au centre des congrès de Belfort. Cette
journée de travail réunira des donneurs d’ordres nationaux et
internationaux de l’énergie et permettra aux sous­traitants de
promouvoir leur savoir­faire et de développer leur réseau
professionnel.


